EXTRAIT 

r 

Du  procès-verhal  de  la  séance  de  la  société 
des  amis  de  la  constitution  , 

Du  13  juin  175)1. 

XJ  N E députation  des  jeunes  citoyens  de  la  paroifle 
métropolitaine , premiers  communians,  ayant  à leur 
tête  M., Baudin,  vicaire  de  l’évêque,  accompagné  des 
éVcvts  ^^efpérance  de  la  patrie^  fedion  d’Henri  IV,  & 

' d’un  détachement  de  vétérans,  ayant  obtenu  la  pa- 
role , l’orateur  a dit  : 

. ((MESSIEURS, 

» A peine  fortis  des,  mains  de  la  religion , qu’à  l’envi 
l’un  de  l’autre  nous  fommes  accourus  vous  faire  l’hom- 
mage du  patriotifme  religieux  dont  nos  âmes  font  pé- 
nétrées. Combien  cette  étonnante  révolution  doit  ' 
exciter  notre  reconnoilTance  ! Nous  qui  étions  prêts 
' à for  tir  de  cet  âge  heureux  où  l’on  ne  connoît  encore 
ni  diflindion , ni  honneur , ni  fortune  : nous  , qui 
jetés  dans  le  monde , allions  être  condamnés  à l’in- 
famie de  l’efclavage,  & qui  ne  pouvions  nous  élever 
qu’à  force  de  bafTeire  : vous  les  avez  confondu  ces 
hommes' orgueilleux  & pervers  dont  l’ambition  étu- 
dioit  tous  les  moyens  (îl’avilir  le  plus  parfait  ouyrage' 
de  la  divinité  : nous  fommes  libres;  nous  pourrons 
être  vertueux  : grâces  vous , en  foient  rendues,  pères 
de  la  patrie , créateurs  de  notre  fberté  ; nous  les 
conferverons  ces  droits  imprcfcriptiblcs  de  l’homme 
que  vous  nous  avez  recouvrés  avec  tant  de  courage. 


de  nous.^ 

» Dieu^  liberté^  voilà  notre  devife;  bientôt  elle  fera 
celle  de  toutes  les  nations. 

))Jufqu’à  ce  jour  5 nous  n’avions  été  que  les  enfans 
de  la  religion  : en  ce  moment  que  vous  nous  adoptez, 
TjOus  fommes  les  enfans  de  la  patrie , nous  fommes  des 
hommes,  nous  fommes  des  citoyens;  & certes,  la 
patrie  peut  compter  fur  notre  courage. 

» Jurons  donc  à la  face  du  ciel  & de  la  terre,  par 
la  religion  dont  nous  venons  de  recevoir  les  dons 
ineffables,  & qui  nous  prêche  l’humanité,  l’égalité, 
la  tolérance , entre  les  mains  de  nos  fages  & immor- 
tels légiflateurs,  par  ces  intrépides  vétérans  qui  nous 
apprendront  le  chemin  de  ia  viêloire,  devant  les  élèves 
de  l'efpérance  de  la  patrie  ^ qui  nous  ont  dévancés  dans 
la  carrière  du  patriotifme  : jurons  d’être  fidèles  à la 
nation,  &:c.  » 

M,  le  préfident  leur  a répondu: 

((  Jeunes  citoyens,  appelés  avec  raifon  Fefpérance  de 
la  patrie , c’eft  pour  vous  que  nous  avons  conquis  la 
liberté  & tous  les  droits  facrés  de  l'humanité  : cette 
conquête  nous  a coûté  quelques-  travaux,  quelques 
facrifîces,  mais  nous  les  oublions,  puifque  vous  devez 
en  recueillir  les  fruits  précieux.  Vous  venez  d’être 
adoptés  par  la  religion , la  patrie  vous  adopte  à fon 
tour;  & par  un  heureux  accord,  l’une  ôc  l’autre  con- 
courront à votre  bonheur,  n’oubliez  jamais  le  ferment 
que  vous  venez  de  faire  : vivre  libre  ou  mourir  en  com-* 
battant  pour  la  liberté ^ voilà  la  devift  de  tout  bon 


V - C 


François;  voilà  l’exemple  généreux  que  vous  donnent 
ces  braves  vétérans  qui  vous  accompagnent  ; voila 
les  principes  que  nous  devons  tranTmettre  d âge  en 
âge  à nos  defcendans  : vous  les  foutiendrez  ces  prin- 
cipes facrés , vous  les  tranfmettrez  aux  générations 
futures,  Sc  ils  éclaireront  l’Univers  : n’oubliez  jamais 
les  applaudilTemens  que  les  amis  de  la  conftitution  ont 
donnés  à votre  civifme , ils  entretiendront  dans  vos 
cœurs  le  feu  facré  de  la  liberté,  Sc  déjà  ils  font  pour 
vous  de  furs  garans  du  plaifir  qu’aura  la  foc^cté  à vous 

voir  adifler  à la  féance.  » . 

La  fociété  a arrêté  que  le  difcours  des  jeunes  ci- 
toyens, elpérance  de  la  patrie,  & la  réponfe  de  fon 
préflclent  feroient  imprimés  Sc  envoyés  aux  fociétés 
affiliées,  Sc  que  l’extrait  de  fon  procès-verbal  feroit 
délivré  à chacun  de  ces  jeunes  citoyens;  la  fociété  a, 
en  outre , invité  cette  intérelfante  députation  à alTiuer 
à fa  féance  du  lendemain,  & a mis  en  fa  faveur  à 
l’ordre  du  jour  l’importante  queftion  du  duel. 

'Extrait  du  procès-verbal  de  la  féance  du  14,  juin. 

M.  Baudin , vicaire  de  l’évêque , & chargé  de  l’inf- 
truclion  des  jeunes  citoyens  communians  de  léglife 
métropolitaine , a prononcé  un  difcours  dans  lequel 
il  a dit,  entre  autres  chofes , que  le  bataillon  des  jeunes 
foldats  de  la  patrie  avoit  fait  le  fervice  dans  féglile 
métropolitaine  depuis  fix  heures  du  matin  jufqu  à huit 
heures  du  foir  fans  défemparer  ; que  trois  d entre  eux 
avoient  arrêté  , conduit  chez  le  commiffaire  de  police 
Sc  de-là  mené  en  prifon  deux  voleurs. 

La  fociété  a arrêté  que  le  nom  Sc  l’âge  de  ces  trois 
jeunes  citoyens  feroientinferits  fur  fon  procès  verbal;  ce 

font  MM.  Jean  Pannera,  âgé  de  douze  ans;  Jean 
Hebert,  âgé  de  quatorze  ans;  Sc  Augufte  Charpentier, 
âgé  de  quinze. 
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La  fociété  délibérant  fur  robfervation  faite  par  M, 
Baudin,  que  M.  Prudon,  qui  avoit  formé  avec  un  zèle 
rare  cette  intéreffante  jeunefle  à Fart  des  combats, 
n’avoit  pu  obtenir  du  diredoire  du  département  une 
place  dans  la  gendarmerie  nationale  pour  prix  de  fes 
fervices,  fur  lës  réflexions  modeftes  & défîntéreflees 
de  M.  Pmdon  lui-même,  a nommé  MM.  Robefpierre 
êc  Chepy,  père  , à FefFet  de  folliciter, 'auprès  de  Fad- 
miniftration  du  département,  la  première  place  va- 
cante pour  cet  eflimable  inflituteur. 

PRIEUR,  préjident  ; Danjou  , LepidOR  , HuOT- 
Goncourt,  Chepy,  ü\s  ^ fecrétaires. 


A PARIS,  DE  L1MPRIMERIE  NATIONALE. 


